PROTfôTATIONS 

Que  la  NobleJJe  de  Tou- 
loufe  a remifes  à M,  le 
Comte  de  P E Ri  go  RD  , 
le  10  juillet  iy88; 

ET 

, / 

Lettre  de  M»  le  M.arquis 
DE  GuDANES^à  M.le 
Baron  d%  Breteoil. 


! 


H-j  i nobleffe  de  Touloufe , frappée,  comme  les  autres 
Cuiiies  de  citoyens,  des  malheurs  qui  affligent  le 
royaume  , & le  menacent  de  la  fubveriion  totale  de 
fa  conlhtution  , avoit  été  d’abord  raffurée  par  les  vices 
même  de  ces  lois  défaHreufes  , que  des  porteurs  d’ordre 
font  venus  iaire  coniigner  à main  armée  daùs  les  regiilres 
du  parlement , & avoit  vu  le  reraede  dans  l’excès  du  mai. 

La  confiance  qu’elle  a toujours  eue  dans  la  bonté  da 
roi,  lui  avoit  fait  efpérer  qu’un  ouvrage  auiii  inconf- 
titutiçnnel  , qui  avoit  porté  la  défolaîion  dans  toutes 
les  provinces  , anéanti  les  droits  de  la  nobieffle , fermé 
tous  les  tribunaux , & livré  tous  les  ordres  de  l’état  au 
trouble  inféparâble  d’une  celfation  générale  de  jufiice  , 
devoit  néceflairement  tomber  de  fon  propre  poids  ; c^eft 
cette  convidion  intimée  qui  lui  avoit  fait  garder  le  fiience, 
& concentrer  une  douleur  qui  n’étoit  pas  moins  fentie, 
quoiqu’elle  if  eût  pas  éclaté  par  des  démarches  extérieures. 

Mais , confidérant  que  les  miaux  font  portés  à leur 
comble  , que  le  parlement  efl  difperfé^  que  la  ville  a 
été  long-temps  enchaînée  par  des  formes  & des  infpi-- 
rations  fecrettes  , la  noblefle  a cru  que  i’inadion  n’étoit 
plus  compatible  avec  la  fituation  violente  dans  laquelle 
fes  concitoyens  fë  trouvent , & qu’ils  pourroient  peut- 
être  regarder  fon  fiience  comme  une  adhéfion  à un 
fyfiême  defirudif  des  privilèges  & de  relfence  de  k 
ville  & de  la  province. 

, Confidérant  que  , lorfque  les  états  ne  font  pas  alTem- 
Llés  , & que  le  parlem.ent  a été  difperfé  par  l’autorité , 
afin  que  le  peuple  n’eût  point  de  repréfentant , ce  droit 
devoit  efiêntieliement  appartenir  aux  municipalités,  com- 
pofées  de  la  réunion  des  principaux  citoyens  ; elle  s’ell 
empreffée  de  fe  rendre  à l’hôtel-de-viile  le  8 de  ce  mois , 
pour  demander  la  convocation  dffln  confeil  général  ^ 
renforcé  de  deux  députés  de  tous  les  corps  de  la  ville 
& de  tous  les  membres  de  la  noblefle. 

Çette  démarche  lui  a paru  d’autant  plus  convenable 
qu’elle  répond  à fes  fentiments,  au  cri  de  l’honneur, 
aux  befoins  de  la  patrie  ^ fe  concilie  avec  la  volonté 


du  roi;,  qui  a déclaré  par  une  lettm  de  M Je  baron  de 
^retenu  , miniftre  fpécial  de  ce  département,  du  ii  juin 
dernier  u que  Sa.  Majeflé  attencloit  les  doléances  de 
la  ville  fur  le  rappel  & la  réintégration  du  parle^ 
9>  ment  dans  fes  droits  v. 

N écoutant  que  la  voix  du  devoir , autorifée  par  la 
penniliion  du  roi , la  nobieffe  n’a  pas  balancé  â fe  joindre 
a la  municipalité  , pour  porter  au,  pied  du  trône  Fex- 
preiiion  de  la  douleur  commune, 

• Une  demande  auffi  légitime  qu’honorable  pour  tous, 
a ete  unanimement  accueillie  par  le  confei]  politique  ! 

- ^ exadement  faite  pour  cejour  d’hui 

^ a trois  heures  précifes. 

Mais,  comme  le  fyllême  des  ennemis  de  l’état  el! 
que  la  vente  ne  parvienne  jamais  au  trône  & fur-tout 
qu  11  ne_  paroiUe  point  de  réclamations  de  la  part  des 
Yilles  qui  repréfententle  peuple  , M.  le  comte  de  Périgord 
a pris  lur  lui  de  contrarier  la  volonté  du  roi  ^ confignée 

vîr  de  faire  contreroander 

1 aflemblee  dera  convoquée,  afin  d’ôter  à la  nobieffe 
e moyen  de  manireller  fes  fentiments , & au  peuple  la 
coMojation  que  cette  démarche  pouvoir  lui  donner. 

Mais,  conüderant  que  cette  conduire  tend  à tenir  la 
ville  dans  un  état  d’efciavage  & d’avililfement  qui  ne 
conviendront  jamais  à des  Français  ; & qu’en,  contra- 
riant la  volonté  connue  du  roi  , M,  le  comte  de  Périeord 
a rompu  le  lien  par  lequel  la  noblelfe  vouloir  bien  joindre 
Ion  voeu  a celui  de  la  municipalité , elle  lui  déclare , 
qu  en  ufant  de  fes  droits , elle  emploiera  tous  les  moyens 
& toutes  les  voies  poffibles  pour  faire  parvenir  au  roi 
vente  qu  on  lui  cache  ; qulelle  aura  autant  de 
courage  pour  fe  mettre  au-delfus  des  obftacles.  qu’on 
lui  oppom  ,,  qu'eLe  en  a eu  dans  tous  les  temps  pour 

confkcr-er  fa  fortune  & fa  vie  à la  défenfe  & à la  gloire 
de  i o 

Signés  : 


te  Marquis  de  Gudanes. 
Le  Baion  de  Papiis. 

Le  Baron  de  MarmiefTe., 
©e  Benoît, 


Le  Chevalier  de  Ferrand* 
Le  Comte  de  Labarthe. 
Le  Baron  de  Comere,, 
Le  Comte  de  Laroque,, 


. Le  Baron  de  Viguerie.^ 

Le  Vicomte  de  Vilieneuve- 
Flamarens. 

Doiive  de  Quinquiry. 

Le  Comte  Dubarry. 

Le  Chevalier  de  Saint-Felix- 
Caflagnau. 

De  Roche  d’Auzielle. 

Le  Marquis  de  Bertier. 
Joannis  de  Gargas. 

Le  Chevalier  de  Carquet. 
Le  Baron  de  Tegra  de  CauG 
' fade. 

Le  Chevalier  de  Piiyvert. 
Le  Marquis  de  Sers. 

Le  Baron  du  Puget, 
Bafpide. 

Roume  de  Segrevüle. 
le  Marquis  du  Puget. 

Le  Baron  de  Lacaze»Sarta. 
Dupin  de  St.- André. 

Le  Chevalier  de  Lacarry. 
Rolland  de  St.-Rome!^ 

Le  Chevalier  d’Aufrery. 

Le  Chevalier  de  Roume, 
De  Martin  Lacroix. 

Le  Marquis  DavelTens, 

Le  Marquis  de  Labarthe. 
Hippolite  d’ Aldeguier. 

Le  Marquis  du  Faget.  ' 

Le  Chevalier  de  Maran. 

Le  Chevalier  de  Montgazin, 
Le  Baron  de  Malaret. 

Le  Comte  de  Pradel. 

De  VayfTe. 

Le  Chevalier  Danceau  de 
Lavelanet. 

Cambes  Doujat. 

Le  Chevalier  de  V ayffe. 

Le  Chevalier  de  Comere. 

Le  Marquis  d’Aldeguier, 


Le  Chevalier  de  Cazes.' 

Le  Chevalier  de  Camboa. 
De  Novital , fils. 

Le  Marquis  d’ürre. 

Le  Marquis  de  Brueys. 

Le  Chevalier  de  Chalvet- 
Rochemonteix. 

Dufas  de  Vignaux. 

De  Meja. 

Le  Chevalier  d’Ortel  de 
Ribonnet. 

Le  Marquis  de  Fleury. 
Fajole  jMarqiiis  de  Pordeac, 
Le  Chevalier  Danceau. 

De  Gazais. 

Le  Marquis  Dupuy-Mpn- 
tefquieu. 

Le  Marquis  de  Gavarret- 
Rouaix. 

Le  Chevalier  de  Segla, 

Le  Baron  Dufaur. 

Le  Chevalier  de  Gérié, 

De  Cazes  la  Ribeaute. 

Le  Baron  d’Izalguier. 

Le  Chevalier  d’Albis, 

De  St.  Hilaire, 

Le  Chevalier  de  ChalveL 
De  Bourges. 

De  Mondran. 

Doujat. 

De  Pugneres. 

De  St.  Germain. 

Le  Marquis  de  Gavarret. 

Le  Comte  du  Bouzet. 
Danceau. 

De  Lagorée  de  St.-Etienne, 
De  Lagorée. 

Le  Marquis  de  Fourque- 
vaux. 

Le  Comte  de  Bournazel. 

Le  Marquis  de  Cailelpers, 


Le  Chevalier  Daguin.’ 

De  Bergé. 

Le  Marquis  de  Monfegur. 

Le  Marquis  de  Pins-Cau- 
caillieres. 

Le  Marquis  de  Chalvet- 
Mervilie. 

De  la  Cour.  , 

'Martin-Lacroix. 

Xe  Marquis  de  Polaflron- 
Laühiere. 

Le  Marquis  de  Bertier-Mon- 
rrabé. 

Le  Chevalier  de  Chalvet- 
GaujOLize. 

Le  Marquis  de  Montratier.  ; 

Le  Chevalier  de  Parazols. 

Le  Marquis  de  Paiiat. 

Le  Comte  de  Montcalm. 

Le  Marquis  de  Luzignan. 

Le  Chevalier  de  Long. 

Le  Comte  de  Thezan. 

Le  Vicomte  de  Bruniqiiel. 

Le  Chevalier  de  Goyrans. 

Le  Comte  de  Montiezun- 
Pardiac. 

De  Suplici. 

De  Malpel-Latour. 

De  Lherm , fils. 

Le  Baron  de  Mefcuer  de  las 
Planes. 


Le  Marquis  de  Fontenilles. 
Le  Marquis  de  Barbazan. 

Le  Baron  de  Fieyres. 

Le  Marquis  de  Pompignan. 
Le  Marquis  d’Ifpagne. 

De  St.-Leonard. 

Le  Chevalier  d’Olive. 

De  Jammes. 

De  Serrurier  Dubois. 

De  Pouzols  St.-Maurice. 
De  la  Sale-Prezervilie. 
Lecomte  ^ Marquis  de  La- 
trefne. 

Le  Marquis  DavefTens- 
Moncal. 

Le  Comte  de  Durfort. 

Le  Baron  d’Advizard  de 
Nogarede. 

Le  Marquis  de  St. -Félix. 

Le  Chevalier  de  Guibert. 
Le  Comte  de  Pannetier. 
De  Taillaflbn. 

De  Foreft. 

Darbou. 

De  Roquete. 

Le  Comte  de  Lahage. 

Le  Marquis  de  Caumels. 
Le  Comte  de  Corneilian. 
Le  Marquis  de  Guibert. 
Daran  Caililloii. 


Monsieur  le  Baron, 

Comme  doyen  de  la  nobleiTe  de  Touloufe , j’ai  Thon- 
neur  de  vous  envoyer  les  proteflations  qu’elle  vient  de 
faire  ^ & de  remettre  à M.  le  comte  de  Périgord  : veuii- 


îez  ^ M/Ie  Baron , les  lire  avec  bonté , & les  remettre  fous 
les  yeux  du  roi. 

La  nobleffe  ne  devolt  pas  craindre  d’être  forcée  à Ce 
juilifier  d’une  conduite  qui  concilioit  fes  devoirs  en- 
vers la  Patrie  , avec  le  refpeéi;  qu’elle  ne  celTera  d’avoir 
pour  les  volontés  du  roi. 

Les  annales  de  cette  ville  attellent  qu’il  efl  des  circonf- 
tances  où  FadminiUration  municipale  renforce  fon  con- 
feil  politique  d’un  plus  grand  nombre  des  Vocaux,  fui- 
vant  la  nature  & l’importance  des  alfaires  qui  doivent 
y être  traitées  ,*  il  n’en  fut  jamais  de  plus  intéreffan- 
re  que  celle  dont  la  ville  devoir  s’occuper  aujourd’hui  ; 
puifque  , d’après  votre  lettre  du  2,1  juin  dernier,  elle  de- 
voir fixer  fies*  doléances/z/r  le  rappel  & la  léintégratioTi 
du  parlement  d'ans  fes  droits. 

La  noblefle  s’efl  emprefiee  d’aller  dans  la  maifon  com- 
mune , demander  de  joindre  fon  vœu  , fa  douleur  ^ & 
fes  fupplications  aux  doléances  de  la  ville  ^ pour  prouver 
au  roi  que  le  filence  qu’elle  a refpedueufement  gardé 
jufqu’à  ce  jour  , n’étoit  que  l’effet  de  fa  foumifiion  ; & 
a fes  concitoyens , qu’elle  partageoit  le  malheur  qui  les, 
accable. 

C’eil  cette  démarche  que  des  agents  ^ ennemis  de  la 
gloire  du  roi  & de  la  tranquillité  de  cette  ville  , ont 
préfentée  à M.  le  comte  de  Périgord  , fous  des  couleurs, 
fims  doute  bien  défavorables , puifqii’il  a donné  des  or- 
dres pour  contremander  i’aiTemblée  , dans  le  moment 
oû  elle  alloit  Ce  former. 

Ces  nouveaux  ordres  exécutés  avec  autant  d’éclat  qu^e 
d’imprudence , n’ont  heureufement  excité  aucune  fermen- 
tation extérieure  ; & la  conflernation  a étouffe  jufqu’icf 
tout  autre  fentiment,  La  noblefîe  elle-même  a été  fi  pé-.. 
nétrée  de  douleur  de  ce  nouveau  coup  d’autorité  , qu  elle 
a été  moins  fenfible  qu’elle  l’auroit  été  dans  toute  autre 
circonflance , à la  maniéré  avec  laquelle  elle  a été  re- 
çue par  M,  le  Commandant , lorfque,  après  avoir  franchi 
bien  des  difficultés  , elle  efl  enfin  parvenue  à fa  per- 
fonne , & lui  a remis  les  proîeflations  que  j’ai  l’honneur 
de  vous  envoyer. 

Chargé  , Monfieur  le  Baron , de  vous  porter  le  vœ^i 
de  la  nobieffe  de  Touioafe , je  fuis  bien  flatté  de  ten- 


Jîiiner  ma  carrière  , en  continuant  de  feirvîr  ma  f atrié 
& mon  roi  : c^eft  un  ade  qui  me  devient  encore  plus 
précieux , dès  qu’il  me  fournit  l’occafion  de  vous  offrir  - 
f hommage  particulier  du  profond  refpeél: , avec  lequel  je 
fuis , 


Monsieur  le  Baron> 


Votre  très-humble  & très-ôbéîfTanÉ 
Serviteur  , 

Signé:  LE  MARQUIS  DE  GüDANES. 


